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pour supprimer les effets dus à la viscosité de l’air et à l’attraction
des deux plaques, de laisser entre celles-ci une distance assez

grande (2 millimètres environ).
On envoie dans l’appareil le courant téléphonique : les anneaux

se brouillent, et on leur rend leur netteté en stroboscopant le fais-
ceau ; on les voit alors se mouvoir lentement. Comme on a formé un

quadrillage sur la lame de verre qui est en avant, on peut mesurer
le déplacemen t. Celui-ci a toujours été d’une fraction de frange dans
le cas des sons les plus forts transmis sans crachements.
Le phénomène est malheureusement trop petit pour qu’on puisse

étudier comment il dépend des divers éléments : intensité du courant,
hauteur du son, etc,

SUR LES COURANTS TELLURIQUES DE L’ATLANTIQUE ;

Par M. E. RAYMOND BARKER (1).

Au mois de juillet 1898, sur la Côte de lVIassachusetts, l’auteur a
eu la bonne fortune d’avoir temporairement à sa disposition une
longueur considérable de câble transatlantique, communiquant
accidentellement avec la terre au milieu même de l’Atlantique, à
1.000 milles à l’est de la Côte américaine.

L’appel fait, il y a quelques années, par lord Kelvin aux ingénieurs
télégraphistes, joint à l’attrait personnel qu’avait pour l’auteur
l’étude des courants telluriques, l’a engagé à organiser des observa-
tions de nuit et de jour du courant tellurique fourni par le câble.

Grâce notamment à la collaboration précieuse et efficace de quatre
assistants, on a pu obtenir une intéressante série de lectures s’éten-
dant à une durée de seize jours. L’auteur a dessiné les courbes cor-
respondantes, dont nous reproduisons seulement quelques-unes.
Des variations plus ou moins accidentelles ont seules marqué les

sept premiers jours d’observation (7 à 13 juillet). Mais cette période
fut suivie de cinq jours, durant lesquels une régularité très apparente
s’est manifestée dans les variations. Les courbes relatives à ces

cinq journées sont presque parallèles et présentent le caractère

uniforme de changer quatre fois de signe en vingt-quatre heures.
En fait, les courbes des cinq jours en question peuvent ètre consi-

dérëes comme représentant les conditions normales des courants

(1) Extrait d’une note publiée par le journal The Electrical Review, 9 juin 1899.
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telluriques à travers l’Atlantique nord et sont instructives en ce

qu’elles montrent à quelle heure de jour et de nuit les câbles sont

sujets aux moindres perturbations ; car même si les heures du zéro
et du maximum de potentiel changent lentement, les heures de zéro
à un jour particulier pourraient encore renseigner sur les conditions
du courant tellurique pour une série de jours consécutifs.

Courbes de courant tellurique fournies par un câble d’environ 1.600 milles,
orienté sensiblement de l’est à l’ouest, les deux bouts du câble étant à la
terre.

Le tableau suivant se rapporte aux courbes ci-dessus dessinées.
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Les heures indiquées sont les heures locales, en retard de cinq heures
sur le temps civil de Greenwich.
Mais le point le plus intéressant de ces observations est le vol-

tage remarquablement élevé qui se déclara dans la nuit du 19 au
20 juillet et qui, à minuit, c’est-à-dire à cinq heures du matin de
Greenivich, atteignit 33 volts. La courbe ci-jointe représente ce pic
remarquable au centre de la série des vingt-quatre heures.

Ce pic de 33 volts, suivi d’une dépression, suggère l’idée d’une
masse lourde en mouvement, peut-être un déplacement souterrain de
matière fondue.

Toutes les conditions elimatologiques étaient, à ce moment, nor-
males au lieu de l’observation.

Il est à noter que, la nuit suivante, un pic de moindre importance
(15 volts) se manifesta encore, couvrant un intervalle de trois

heures.

Les courbes magnétiques fournies par différentes observations
montrent une variation anormale, manifestée surtout par les courbes
de déclinaison et de force horizontale, et dont l’heure coïncide

approximativement avec celle de l’observation du pic de 33 volts.
E. BOUTY.

PARISINO PETTINELLI. 2014 Contributo allo studio dello scambio di oalore della terra
con lo spazio (Contribution à l’étude des échanges de chaleur entre la terre et
l’espace). - Ann. del R. Ist. Tecnico di Bari, t. XVII; 1898.

L’auteur indique les études antérieures et s’occupe spécialement
de la mesure de l’absorption des rayons solaires par le gaz carbo-
nique de l’atmosphère. Il compare pour cela les indications de deux

pyrhéliomètres, dont l’un est placé derrière un tube contenant une


